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Jos 5, 9a. 10-12   TOB
[1] Or  tous  les  rois  des  Amorites  qui  se  trouvaient  au-delà du  Jourdain,  à
l'ouest,  et  tous  les  rois  des  Cananéens  qui  se  trouvaient  face  à  la  mer
apprirent que le SEIGNEUR avait asséché les eaux du Jourdain devant les fils
d'Israël jusqu'à ce que nous ayons passé ; leur courage fondit et ils eurent le
souffle coupé devant les fils d'Israël. 
[2] En ce temps-là, le SEIGNEUR dit à Josué : " Fais-toi des couteaux de silex
et remets-toi une nouvelle fois à circoncire les fils d'Israël. " 
[3] Josué se fit des couteaux de silex et circoncit les fils d'Israël sur la colline
des Prépuces. 
[4] Voici la raison pour laquelle Josué les circoncit. Tout le peuple qui était sorti
d'Égypte, les mâles, tous les hommes de guerre, étaient morts dans le désert,
en chemin, à leur sortie d'Égypte. 
[5] Alors  que  tout  le  peuple  qui  était  sorti  d'Égypte  était
circoncis, tous ceux du peuple qui étaient nés dans le désert,
en chemin, à leur sortie d'Égypte, n'avaient pas été circoncis. 
[6] En effet, les fils d'Israël avaient marché quarante ans (cf Nb
32,10-13) dans le désert jusqu'à la disparition de toute la nation
des hommes de guerre sortis d'Égypte, ils n'avaient pas écouté
la voix du SEIGNEUR qui avait alors juré de ne pas leur faire
voir le pays qu'il avait juré à leurs pères de nous donner, pays
ruisselant de lait et de miel u. 
[7] Ce sont leurs fils qu'il établit à leur place ; ce sont eux que
Josué circoncit, car ils étaient incirconcis puisqu'on ne les avait
pas circoncis en chemin. 
[8] Or,  lorsqu'on eut  achevé de circoncire toute la nation,  ils
demeurèrent sur place dans le camp jusqu'à leur guérison v. 
[9] Et le SEIGNEUR dit à Josué : " Aujourd'hui, j'ai roulé loin de
vous  l'opprobre d'Égypte. "  Et l'on appela ce lieu du nom de Guilgal
jusqu'à ce jour w. 
[10] Les fils d'Israël campèrent au Guilgal et firent la Pâque au
quatorzième jour du mois, le soir, dans la plaine de Jéricho. 
[11] Et ils mangèrent des produits du pays, le lendemain de la
Pâque, des pains sans levain et des épis grillés  y en ce jour
même. 
[12] Et la manne cessa le lendemain quand ils eurent mangé
des produits du pays  z. Il n'y eut plus de manne pour les fils
d'Israël  qui  mangèrent  de la production du pays de Canaan
cette année-là. 

@@@@@

 

(Ps 33 (34), 2-3, 4-5, 6-7)  AELF 

R/ Goûtez et voyez
comme est bon le Seigneur ! (cf. Ps 33, 9a)

Je bénirai le Seigneur en tout temps,
sa louange sans cesse à mes lèvres.
Je me glorifierai dans le Seigneur :
que les pauvres m’entendent et soient en fête !

Magnifiez avec moi le Seigneur,
exaltons tous ensemble son nom.
Je cherche le Seigneur, il me répond :
de toutes mes frayeurs, il me délivre.

Qui regarde vers lui resplendira,
sans ombre ni trouble au visage.
Un pauvre crie ; le Seigneur entend :
il le sauve de toutes ses angoisses.

@@@@@

Intro TOB : Venant après le Pentateuque, le livre de Josué 
commence le récit d'une étape et non la moindre, de l'histoire 
d'Israël ; il fait partie selon la tradition juive, du groupe des 
« Premiers Prophètes » (Josué à Rois).
Le livre se divise en deux parties,  suivies de trois conclusions (ch 
22, 23, 24) :
- 1  La conquête du pays  (ch 1-12)                                                     
- 2 la répartition territoriale entre les douze tribus (ch 13-19.)             
Plus encore que Josué, le personnage central du livre est la Terre 
Promise. Ce qui était objet de la promesse dans le Pentateuque 
trouve ici sa réalisation. Pour cette raison, certains sont allés jusqu'à
parler d'Hexateuque. La Terre est le lieu de la fidèlité de Dieu 
envers son peuple et du peuple envers Dieu. Gage de 
l'alliance entre Dieu et Israël, elle n'est pas cependant un 
symbole inanimé, mais une invitation vivante et pressante à 
l'homme de rencontrer le créé pour le sanctifier.
                                                                                                  
note u : cette tentative d'explication relève du style 
deutéronomique.

note v :  Le rite n'a pu être pratiqué immédiatement sur des 
hommes de guerre qui ont à faire aux Cananéens.

note w : Il est difficile de saisir  ce que le texte entend par 
opprobe d'Egypte ; il s'agit probablement de l'incirconcision 
de la génération du désert.

note y : la mention des épis grillés dans le cadre de la Pâque 
est propre à notre texte ; on n'en fait mention d'ordinaire que 
pour l'offrande des prémices (Lv 2,14 ; 23,14)

note z : La manne cesse (cf Ex16). C'est la fin d'une période, 
la vie au désert, et le début d'une nouvelle, celle de la vie 
sédentaire en Canaan. L'évocation de la Pâque et de la 
manducation des produits du pays soulignent cette rupture.

Nb 32, 10-13
[10] Le SEIGNEUR s'est enflammé de colère ce jour-là et il a 
juré : 
[11] Jamais ces hommes qui sont montés d'Égypte - ceux de
vingt  ans  et  plus  -  ne  verront  la  terre  que  j'ai  promise  à
Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob,  puisqu'ils  ont  hésité  à  me
suivre ! 
[12] Seuls  furent  exceptés  Caleb,  fils  de  Yefounnè,  le
Qenizzite, et Josué, fils de Noun, parce qu'ils avaient suivi le
SEIGNEUR sans hésitation. 
[13] Le SEIGNEUR s'est enflammé de colère contre Israël et
il les a fait errer dans le désert pendant quarante ans jusqu'à
la disparition de toute la génération qui avait fait ce qui déplait
au SEIGNEUR. 

@@@@@
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 2 Cor 5,17-21    TOB
[17] Aussi, si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle 
créature z. Le monde ancien est passé, voici qu'une réalité 
nouvelle est là. 
[18] Tout vient de Dieu, qui nous a  réconciliés avec lui par le
Christ et nous a confié le ministère de la réconciliation a. 
[19] Car de toute façon, c'était Dieu qui en Christ réconciliait le
monde avec lui-même, ne mettant pas leurs fautes au compte
des hommes, et mettant en nous la parole de réconciliation. 
[20] C'est au nom du Christ que nous sommes en ambassade,
et par nous, c'est Dieu lui-même qui, en fait, vous adresse un
appel. Au nom du Christ, nous vous en supplions, laissez-vous
réconcilier avec Dieu. 
[21] Celui qui n'avait pas connu le péché  b, il l'a, pour nous,
identifié au péché, afin que, par lui, nous devenions justice de
Dieu. 

@@@@@

Lc 15 , 1-3. 11-32   TOB
[1] Les  collecteurs  d'impôts  et  les  pécheurs  s'approchaient
tous de lui pour l'écouter. 
[2] Et les Pharisiens et les scribes murmuraient ; ils disaient : "
Cet homme-là fait  bon accueil  aux pécheurs et  mange avec
eux ! u " cf 5,29-30  et note d ci-dessous
[3] Alors il leur dit cette parabole :  (Mt 18,12-14)
[4] " Lequel d'entre vous, s'il a cent brebis  v et qu'il en perde une, ne laisse
pas les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert w pour aller à la recherche
de celle qui est perdue jusqu'à ce qu'il l'ait retrouvée ? 
[5] Et quand il l'a retrouvée, il la charge tout joyeux sur ses épaules, 
[6] " et, de retour à la maison, il réunit ses amis et ses voisins, et leur dit :
"Réjouissez-vous avec moi x, car je l'ai retrouvée, ma brebis qui était perdue !
" 
[7] Je vous le déclare, c'est ainsi qu'il y aura de la joie dans le ciel  y pour un
seul pécheur qui se convertit,  plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui
n'ont pas besoin de conversion . 
[8] " Ou encore, quelle femme, si elle a  dix pièces d'argent  a  et qu'elle en
perde une, n'allume pas une lampe, ne balaie la maison et ne cherche avec
soin jusqu'à ce qu'elle l'ait retrouvée ? 
[9] " Et quand elle l'a retrouvée, elle réunit ses amies et ses voisines, et leur dit
: "Réjouissez-vous avec moi, car je l'ai retrouvée, la pièce que j'avais perdue !
" 
[10] C'est ainsi, je vous le déclare, qu'il y a de la joie chez les anges de Dieu
pour un seul pécheur qui se convertit. " 
[11] Il dit encore : " Un homme avait deux fils. 
[12] " Le plus jeune dit à son père : "Père, donne-moi la part de
bien qui doit me revenir. d " Et le père leur partagea son avoir. "
[13] Peu de jours après, le plus jeune fils, ayant tout réalisé,
partit pour un pays lointain et il y dilapida son bien dans une vie
de désordre e. 
[14] Quand il eut tout dépensé, une grande famine survint dans
ce pays, et il commença à se trouver dans l'indigence. 
[15] Il alla se mettre au service d'un des citoyens de ce pays
qui l'envoya dans ses champs garder les porcs f. 
[16] Il aurait bien voulu se remplir le ventre  g des gousses  h
que mangeaient les porcs, mais personne ne lui en donnait. 
[17] "  Rentrant  alors  en  lui-même,  il  se  dit  i :  "Combien
d'ouvriers de mon père ont du pain de reste, tandis que moi,
ici, je meurs de faim j ! " 
[18] Je vais aller vers mon père et je lui dirai : Père, j'ai péché
envers le ciel k et contre toi. 
[19] " Je ne mérite plus d'être appelé ton fils. Traite-moi comme
un de tes ouvriers. " 
[20] Il alla vers son père. Comme il était encore loin, son père
l'aperçut et fut pris de pitié : il courut se jeter à son cou l et le

v17 NTCi p1131 :  il y a du nouveau : la foi ouvre à la 
nouveauté. Tous les jours,  je dois laisser ce qui est ancien 
pour vivre de cette nouveauté de la foi. Aujourd'hui est un jour
nouveau, il m'appartient de le vivre comme un jour de grâce.
   
v18 NTCi p1131 : La réconciliation ne vient pas de moi, mais de Dieu. Je n'ai
pas à faire un bout de chemin pour me réconcilier avec Dieu, il me suffit de 
comprendre qu'en Christ, c'est  Dieu qui a accompli tout le chemin. Je n'ai 
pas à susciter la réconciliation mais à l'accueillir.

v19 NTCi p1132 : être réconcilié, c'est occuper sa juste place  et permettre à 
l'autre  d'occuper la sienne. En tant que chrétien, quelle est ma place dans 
l'Eglise, quelle est  la juste place de chacun des membres de la 
communauté ?

V21 NTCi p1132  Celui qui n'a pas connu le péché : dans la Bible le verbe 
connaître n'évoque pas une relation intellectuelle (connaître une information),
mais existentielle (connaître une personne). Paul ne dit pas que Jésus ignore
le péché, mais qu'il ne l'a pas vécu.

@@@@@

V1 NTCi p 507 :   Jésus s'adresse à tous : aux pharisiens, à la foule   qui 
faisait route avec lui (Lc 14,25), maintenant aux collecteurs d'impôts et aux 
pêcheurs. Jésus ne s'arrête pas au statut des personnes, la seule chose qui 
l'intéresse est l'homme,  la femme,  qui est d'abord un enfant bien aimé  de 
Dieu, même s'il est perdu - surtout comme le montre les paraboles de ce 
chapitre.
V2 NTCi p 507 :  les pharisiens avaient déjà fait la même critique en  5,30.
Il faut entendre le scandale de cette attitude. Dans Ac 10 l'Esprit saint a 
utilisé toutes les ressources qu'il avait à sa disposition pour conduire Pierre à
mettre les pieds chez un non juif. Et à Antioche, Pierre et Paul se sont 
disputés autour du partage des tables dans l'Eglise, ce qui nous apprend que
cela n'allait pas de soi (Ga 2,11-14).
L'étymologie du mot pharisien signifie séparé. Accueillir et  manger avec eux
est l'opposé de leur compréhension d'une religion qui repose sur la 
séparation.

V3 NTCi p 507 :  L'accusation de partager la table des 
pêcheurs est suffisamment fondamentale pour que Jésus  ne 
la laisse pas sans réponse. Il le fait au moyen de trois 
paraboles : le mouton perdu et retrouvé, la drachme perdue 
et retrouvée, et le fils perdu et retrouvé.
note v : l'image du berger et de son troupeau est un thème 
classique de l'AT pour dire les rapports de Dieu  avec son 
peuple (cf 12,32 note a) ; celle des retrouvailles de la brebis 
perdue est une figure traditionnelle du salut. Lc montre la 
recherche du pécheur par Dieu.
V4 NTCi p 507 : Quand dans l'évangile , il y a un grand nombre  d'un côté et 
un seul de l'autre, je dois m'identifier à celui qui est seul. Le mouton que Dieu
cherche c'est moi. Me laisserai-je trouver ?
note w : le paturage usuel des troupeaux en Palestine ; il correspond aux 
montagnes chez Mt 18,12.
note x: Cette invitation à partager sa joie, que l'on retrouve au vv 9, 23-24 et 
32, est pour Lc un trait capital. Elle prépare la réponse de Jésus aux 
murmures des pharisiens v v7.10 et 32.
note a: Cette monnaie grecque équivaut à un denier romain. Pour la 
ménagère qui n'en a que dix la perte est importante.
V7 NTCi p 508: Jésus raconte cette parabole à des religieux qui lui 
reprochent de partager la table des pêcheurs. Le problème des justes est 
qu'ils ont une fâcheuse tendance  à juger ceux qui ne partagent pas leur 
justice. La troisième parabole de ce chapitre, celle du fils retrouvé, nous 
montrera que les justes, symbolisés par le fils aîné, ont aussi besoin de 
changement, de conversion.
V11 NTCi p 509 : Après la parabole des deux arbres (Lc 6, 43) et des deux 
maisons (Lc  6 ,47-49) voici celle des deux fils. Nous sommes l'un ou l'autre 
des deux fils ou parfois l'un et parfois l'autre. 
note e: le terme est peu précis . On le traduit parfois par débauche, sous 
l'influence du v30 ; mais dans ce verset le fils aîné n'exagère t-il pas ?
note f : pour un juif c'est le comble de la dégradation, car le porc est un 
animal impur (Dt 14,8).
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couvrit de baisers. 
[21] " Le fils lui dit : "Père, j'ai péché envers le ciel et contre toi.
Je ne mérite plus d'être appelé ton fils m... " 
[22] " Mais le père dit à ses serviteurs : "Vite, apportez la plus
belle robe, et habillez-le ; mettez-lui un anneau au doigt, des
sandales aux pieds o. " 
[23] Amenez le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, 
[24] " car mon fils que voici était mort et il est revenu à la vie, il
était perdu et il est retrouvé p. " Et ils se mirent à festoyer. " 
[25] Son fils aîné  q était aux champs. Quand, à son retour, il
approcha  de  la  maison,  il  entendit  de  la  musique  et  des
danses. 
[26] Appelant un des serviteurs, il lui demanda ce que c'était. 
[27] " Celui-ci lui dit : "C'est ton frère qui est arrivé, et ton père
a tué le veau gras parce qu'il l'a vu revenir en bonne santé. " 
[28] Alors il se mit en colère et il ne voulait pas entrer. Son père
sortit pour l'en prier ; 
[29] " mais il répliqua à son père : "Voilà tant d'années que je te
sers sans avoir jamais désobéi à tes ordres r ; et, à moi, tu n'as
jamais donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. " 
[30] " Mais quand ton fils que voici s est arrivé, lui qui a mangé
ton avoir avec des filles, tu as tué le veau gras pour lui ! " 
[31] " Alors le père lui dit : "Mon enfant, toi, tu es toujours avec
moi t, et tout ce qui est à moi est à toi. " 
[32] " Mais il u fallait festoyer et se réjouir, parce que ton frère
que voici  v était  mort  et  il  est  vivant,  il  était  perdu et  il  est
retrouvé w. " 

@@@@@

Lc 5, 29-30
[29] Lévi fit à Jésus un grand festin dans sa maison ; et il y
avait toute une foule de collecteurs d'impôts et d'autres 
gens qui étaient à table avec eux. 
[30] Les Pharisiens et leurs scribes murmuraient, disant à
ses  disciples  :  "  Pourquoi  mangez-vous  et  buvez-vous
avec les collecteurs d'impôts et les pécheurs d ? " 

note d : cf Mt 9,11 note u : Dans le monde oriental, palestinien
en particulier,  le  repas était  le  moment par exellence  de la
communion  des  hommes.  En  acceptant  l'invitation  d'un
pécheur, c'est à dire d'un impur, entouré d'un grand nombre de
pécheurs,  Jésus  enfreignait  des  prescriptions  rabbiniques
capitales.

note i : cf 12,17 note p : Dans les paraboles de Lc, les personnages 
expriment souvent leur pensée par un monologue (16,3 ; 18,4;20,13)
V17 NTCi p 510 :  Avant ce retournement le fils n'était pas entré en lui-
même, il vivait à la surface de sa personne.
Ce verset fonde ma pratique catéchétique (dit l'auteur). Mon but est 
d'enseigner l'Evangile pour que le jour, proche ou lointain, où la personne se 
trouvera dans une impasse, elle se souvienne que dans la maison du Père 
on trouve du pain.
V18-19 NTCi p 510 : Parce qu'il a été lucide avec lui même, le fils peut  l'être 
devant son père.
V20 NTCi p 510 : Son père fût ému : Le verbe est le même que celui qui 
évoque l'attitude du Samaritain devant l'homme blessé (Lc 10,33). Ces deux 
paraboles majeures accordent une place centrale à l'émotion devant la 
situation d'un prochain.
Il courut : « Si nous faisons un pas vers Dieu, il en fera dix vers nous » Tito 
Colliander, écrivain finlandais.

note l : cette hâte est pour un oriental une attitude exceptionnelle.
note m : Plusieurs témoins ajoutent ici : traite moi comme un de tes 
journaliers comme au verset 19. Mais  le texte court, mieux attesté, fait 
ressortir la hâte du père et le fait que son accueil interdit au fils d'aller 
jusqu'au bout de son humiliation.
V22 NTCi p 511 : cf Gn 41,42 : « [42] Il retira de sa main l'anneau qu'il 
passa à la main de Joseph, il le revêtit d'habits de lin fin et lui mit au cou le 
collier d'or. » 

note p : Cette reprise des thèmes des vv 6 et 9 marque la fin de la première 
scène de  la parabole

note p : L'attitude de ce personnage dont le dialogue avec le 
père constitue le deuxième scène de la parabole, correspond 
exactement à celle des pharisiens au v2.
V25 NTCi p 511 : Le fils aîné représente tous ceux qui 
pensent être propriétaires  de la miséricorde du père. 

V28 NTCi p 511 : Comme pour le cadet, le père sort et va au-
devant de l'aîné pour le supplier. Le verbe veut aussi dire le 
consoler, l'encourager, l'hexhorter.
La colère de l'aîné montre qu'il n'a pas compris l'amour du 
père. Il vivait avec lui, mais comme il n'a pas saisi sa 
souffrance devant le départ de son frère, il ne peut 
comprendre sa joie devant son retour.  
note r : Cette affirmation doit être juste. Elle répond à 
l'assurance qu'ont les pharisiens d'accomplir toutes les 
exigences de la loi (cf18,9).  
V29 NTCi p 512 : le problème de l'aîné est qu'il n'a pas quité 
son père contrairement au commandement de Gn 2,24. 
Parce qu'il ne l'a pas quitté, il ne connaît pas son amour ; 
comme il ne connaît pas son amour, il est dans la 
comptabilité et la jalousie.
V30  NTCi p 512 : L'aîné ne considère pas le cadet comme
son frère,  mais  comme fils  de son père.  Comme le  cadet
n'est plus son frère, il ne peut se réjouir de son retour.

note t : C'est là la  joie essentielle, et l'invitation à dépasser le 
juridisme pour s'ouvrir à l'amour.

V31  NTCi p 512 : En ne se considérant comme le serviteur
de son père (v 29), l'aîné n'est jamais rentré en possession
de son héritage.
note v :  Le père rectifie l'appellation méprisante du v 30 : le 
fils qui vient de revenir est toujours le frère de l'aîné.

note w : Cette conclusion de la deuxième scène préparée par
les versets 6, 9 et 24, est la réponse de Jésus aux murmures 
des Pharisiens. Quand ils voient les pécheurs venir à Jésus, 
qu'ils prennent  part à la joie de Dieu qui retrouve ses fils.
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